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SO.M.M.RE•
Revue de la semaine : Discours du Président de la Société

d'Indâstrie Laitière, M. l'abbý*:r. .lontmniny, prononc-
â l'ouverture de la grande convent'in agricole tenue à
Saint-Hyicinthd, le 5 et 6 décembre courant.

trie lattire, 1.1?abbé ThsMontûniny,
proitonce * l'ouverture de la grande

convention. agricole tënue A Saint*
Hyacinthe, le 5 eto Décembreï

Causerie agricole : Causerie.agricole en hiver. . e MONSEIGNEUR, .

'Sitjeets divers : 'Production' de fruits de toutes sortes.-
Culture des plantes fourragères. MESSIEURS,

Choses et autres: L'emploi du sel en. agriculture.-L'ap. Tout enfant au cour bien né conserve, toujours
plication des engrais a la culture des plantes.-Almanach
des cercles agricoles.-Le sel comme engrais. ue foin attile au écrté a vu hasards deula

Recette «:Ciment de pommes de terre avec le pletre. que oin qu'il en soit, dcartépar.,les hasards
vie, ou plutôt par les dessins de la ]rdtvidence; il
aime toujours*à y.re'venir lorsque les circorstances

REVUE DE LA SEMAINE. le lui permettent. C'est le retour au nid de l'oiseau.
..- migrateur. qui,. après avoir' parcouru des régions

L'industrie laitière et les cercles agricoles.-Nous étrangères;vient reposer son aile sous les ouilrges -

ne saurions mieux intére.sser nos lecteurs .qu'on* re- de l'arbre natal.

produisant cette semaine le discours si utile pronon Notre belle et forte société d'industrie laitière

par le . M. T. Mon tpiny, Pj* derfte. ) société Provinciale, née . St-Hyaenthe,.bien petitc,
Ifaible, il y a déjà onize ais, a, comme tonells:end

d'Industrie Laitière, à l'ouverture de a Convention; fants, grandi, pris·dce.la force et-aquitté sòn: bdr-.
annuelle de cette association, le 5 décembre courant. ceau pour parcouir le uion.· Elle' adisitéd lelldsa

Les cultivateurs seront à même de connaître et. régions,- a reçu l'hosp.talité de grande villes,u-dü-i

d'aprécier lesi travaux immenses réalisés par cette villages prospères,-. a faia béiiificier .de:ses1travauxl
PP touta:lagoulatiosagricleddu.pays.'nl'vn

Société. 'Ce qui leur donnera peut-êtiÉe occasior · tb ', r '6 o üi e, a rio . Rivp rs A þ

prendre part à la propagande active qu'elle 'p r o Aihabaska¡¡S*orel;i 1Montmiaény, .> StieTher4do;n

et qui a mis l'agriculture en si grpnde-fdveureassi t>partôutdlle alfdit; hohneur sd'ill niitdTi, Stug

bien dans les villes qu!.laîmàitWbid 'qiÙE ycith;:i oll.jeità:aujourd1ruiidè toíça;µD M
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vail, il avait mis au service de l'association ; et, en-
suite, nous savons que, précisément à cause des
grands services qu'il nous avait rendus, il serait
fort difficile à remplacer. Je dois dire, cependant,
messieurs, sans vouloir anticiper sur le futur, et
en me bâsant sur ce qui s'est fait cette année, que
nous avons eu la main heureuse en faisant le choix
de notre nouveau secrétaire, M. E. Castel, pour
remplacer M. Taché. Formé .à l'école de ce dernier,
pendant ce que je pourrais appeler six mois de no-
viciat, il a montré un'e aptitude au travail, un zèle
et un dévouement qui, bien qu'exercé pendant peu
de:temps encoru au service de la société, font bien
augurer de l'avenir si, comme je n'en doute pas,
vous le continuez dans sa charge.

Daus le cours de la dernière session du parle-
ment local, l'idée a été suggérée d'avoir à Québec
un grand congrès des cultivateurs pour y étudier
les.importantes questions-qui intéressent l'immense
majorité de la population (lu poys : la el tsse agri.
cole. L'idée a été acceptée et on a fait l'honneur au
bureau de direction de notre société (le lui confier
l'organisation et la direction de ce congrès. .Le
temps donné pour cette organisation était court,I
niàis grâce aux efl'orts de nos officiers et de nos di-
recteurs, grâce surtout au travail que se sont im-
posé MM.·Taché, Chapais et Castel,.de concert aveci
M. Gigault, l'assistant-commissaire de l'agriculture,i

cercles.
L'événement le plus intéressant pour les membres

de notre société, dans le cours <le la présente
année est, sans contredit, l'ouverture de notre école
de laiterie.

Depuis longtemps il était reconnu qu'il nous fal-
lait nécessairement une école de ce genre, si nous
voulions donner à notre industrie laitière tout l'es-
sor que nous rêvions pour elle. Nous avions bien eu,
dès la création de la société, l'idée, mise tout de
suite à exécution, d'une fabrique-école desfinée à
donner certaines notions de fabrication aux fabri-
cants et apprentis qlui la visiteraient. Cela était suf-.
tisant dans un temps où nous avions une cinquan-
taine de fabriques dans la province. Mais,'d'année
en année, à mesure que l'industrie laitière se déve-
loppait, que le nombre des fabriques augmentait,
que les bons fabricants devenaient de plus on plus
nédcessaires, on s'apercevait que cette fabrique.école
ne répondait plus, umalgré les bons services qu'ellé
rendait, aux exigences de la situation.

Alors, pour. rencontrer le vœu le tous, la direc-
tion de notre société a mis à l'étude un projet de
création d'une véritabl" école provinciale de laiterie.
Après s'être entendue avec ceux qui pouvaient l'ai-
der de leurs lumières, de leur .influence et de leurs
ressources, elle est parvenue, grâce à l'initiative de
la corporation du Collège de Saint-Hyacinle et au
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Oui, messieurs, l'enfant revient aujourd'hui au et M. Barnard le Sec. du Conseil d'Agriculture,. le
foy'r, et il est sûr d'y être bien accueilli, car il ap- congrès a été parfaitement organisé dans etemps
purte de joyeuses nouvelles. voulu. Pour-ce qui est de son succès vous verrez,

Co m me tous les enfants. à mesure que notre so- messieurs, dans le rapport qui en a été fait et qui
ciéfé a grandi, elle a aussi ngrandi le domaine de est prêt m iintenant pour: la distribution,. qu'il a
ses travaux. Prenant confiance dans ses forces à été tout ce qu'on en attondait. Son résultat le plus
mesure qu'elle les a senties augmenter, elle a voulu pratique. a été de mettre en communication avec
faire des ouvres de plus en plus utiles et pouvant notre législature )es agronomes les plus éninents,
faire du bien à un plus grand nombre. C'est pour les cultivateurs avancés et les amis les plus dévoués
cela que, dans le cours de la présente année, elle a à l'agriculture de notre province. Ils ont pu, aussi,

dà-accomplir de grandes choses dont je vais vous ;e conmuniq1uer leurs vues, discuter leurs. idées,
communiquer aujourd'hui le résultat. s'entendre bur les grands principes à suivre lans

D'abord, j'ai le plaisir le vous annoncer que le l'économie rurale. Les effets d'un pareil congrès se
nombre des .nembres.de la société augmente rapi- reront sentir longtemps et dans toutes les parties
dement et que cette année il est monté de 600 à de la pro.Ince.
1000. A la convention de Sainte-Thérèse, l'année der-

Ceci est d'un excellent augure pour l'avenir, et nière, les membres de notre ·.ociété ont passé um
j'eritretiens l'espoir qu'avant longtemps ce nombre résolutien priant la législatdre d'accórder un octroi
sera doublé. Ceci peut vous sembler une prévision aux cercles agreoles, dc régularser et de favoiser
un peu risquée, mais si vous venez à penser au par là leur orgamsation Notre voix a été écoutée
grand nombre de personnes qui ont des intérêt'; et la loi d'agriculture a été modifiée dans le sens de
dans l'industrie laitière, dans notre province, vous notre vn.- Le résultat a été que ces uîtile associa-
finirez' par croire que je reste plutôt en deça qu'au tions existent aujourd'hui au nombre d'environ
delà..duneiégitime espérance. . quatre cents dans la province.

Vous vous rappelez, messieurs, que l'année der- Si l'on -considère que des milliers de livres de
nière nous avons dû, bien à contre-cœur, accepter graines fourragères, des centames d'ammaux repro-
la résignation du premier et habile secrétaire de ducteurs de race bovine purs et un grand nombre

-notre société, monsieur Taché. d'instruments d'agriculture, tels que Iache-pail le,
Nous avions deux raisons pour déplorer la - etc. nt te.achetés ette nnée. pa s ces. on

traiee r~cne ofedecaaié: d'or ns d r voit tout de suite quelle grande portée a pour l'in-
savonsdustrie "laitière, cette légrislationi en faveur des
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bon vouloir du commissaire de l'agriculture, secon
dé en cela par nos législateurs, qui, tous, sans di
tinction de Parti, ont compris l'importance de cet
création, à organiser la )elle école qui fonction;
maintenant ici, depuis près d'un an déjà, et qu
vous êtes invités tout spécialement :-à visiter .per
dant votre séjour à Saint-Hyacinthe. Le personni
de notre école se compose d'un directeur généri
qii-est Monsieur le professeur Robertson, commi
saire de l'industrie laitière de la Poissance, d'u
directeur technique, M. Damien Leclerc qui est e
même temps professeur pour la fabriation du frc
mage, M. Henry A. Levingston et d'un secrétair
qi est aussi secrétaire de notre société, M. Emil
Castel. Outre ce personnel attaché directement
l'école, on peut mentionner comme spécialiste ayan
une part dans l'enseignement donné, M. l'abbé Chc
quette du Séminaire de Saint-Hyacinthe, M. J;_C
Chapais, assistant-com missai -e de l'industrie laitièr
de la Puissance, MM. Côté et MeFarlane inspecteur
généraux des syndicats.

Déjà. deux cent quatorze élèves ont passé pa
notre. école qui *est certainement un des établisse
ments modèles du genre. J'invoquerai, pour ap
puyer cette assertion le témxibgnagc d'un expert en
fait d'industrie laitière, qui a parcouru. dernière
ment l'Amérique du Nord en venant visiter l'expo
sition colombienne.

Je veux parler de M. R Lezé, rédacteur du jour
nal.La Laiterie, publié à Paris, France, professeur a
l'école d'agriculture de Grignon, homme doué d'unr. 0-0
esprit émninenunent observateur ; lors de son pas.
sage ici, M. Lézé a visité les écoles de laiterie des
Etats-Unis, le collège d'agriculture de Guelph, Ont
il est à même -d'établir une comparaison entre notre
école et celles qu'il a vues ailleurs.

Voici, d'abord, ce qu'il dit de notre société d'in-
dustrie Ilitière provinciale, après avoir -parlé de la
fondation, dans la Puissance de sociétés de ce genre :
" Une des plus complètes et des mieux organisées
Sparmi -ces sociétées si éminemment utiles est la
"société d'industrie laitière de la Province de

Québec. "

C'est dans son journal La Laiterie que M. Lézé
fait cette appréciation, et, dans le même numéro
du 21 octobre dernier, après avoir déci it au long.
en l'admirant notre organisation de Syndicats, il
s'exprime ainsi au sujet de notre école : " L'école

est un grand bâtiment de bois construit sur les
" bords de Yamaska ; c'est une école vraiment pra-

tique, car c'est une laiterie industrielle, beurrerie et
fromagerie, achetant du lait, vendant les produits
fabriqués et réalisant par conséquent .A notre

cavis, l'idéal dé l'enseignement pratique, car la
laiterie ne doit prospérer que si les principes don-

" nés dans l'enseignement sont bons, s'il n'y a au-
cune faute, aucune erreur, soit dans la direction
pratique, soit dans la comptabilité d'un sçmiblable
établissement.,'

''t.

- Suivent des détails sur l'enseignement de l'école,
s. puis M. Lezé continue ainsi -
te "La conduite de cette école n'était pas chose fa-

. cile ; c'était à un esprit net, Ôrganisateur qu.élle
e devait être confiée, et la conmission de lasociété a
i- fait choix de son secrétaire, M. E. Castel:
el ." C'était bidn l'homme de la situation : ardent au
al travail eitvoulant la réussite:. Il est secondé par un
i- directeur technique, M. Damien Leclerc. J'ai pu,
n dans nos conversations, apprécier tout'-le. talent,
n tout le savoir do ces deux messieurs, et je;ne doute
)- pas qu'ils conduisent à bien leur œeuvre-difficile.
e " Je suis heureux de dire que c'est précisément
e cette compétence, cette ardeur au travail de tous
à les membres, officiers de cette société de Québec,
t qui m'ont laissé l'impression la plus vive:

"" C'était avec plaisir et profit que j'écoutais la
. parole de MM. Taché, Chapais, Fisher et de tant
e d'autres, mais non sans une. certaine anxiété pour
s les destinées de notre pays, car je voyais chez nos

vieux frères canadiens, cet enthousiasme pour la
lutte dans la vie que nous n'avons plus ; il m'était
pénible d'entendre, comme précurseur de notre dé-

- chéance, le nom de French hlteese, signe donné aux
mauvais produits.

L'extrait que je viens de lire, messieurs, est un
- peu long, mais je n'ai pu résister à la téntatioi de

veus le donner, car il nous fait honneur, et ce n'est
que rendre justice à ceux qui en sont l'objet que de

- faire connaître autant que possible en l'inscrivant
dans les annales de notre société. Je vous avouerai
que c'est avec un légitime orgueil que je l'ai lu et
que je vous le communique.
; L'ouvre des Syndicats de fabriques de beurre et

e fromage fzit son chemi. Elle a reçue une vive
impulsion du fait que l'honorable conmissaire de
I 'agriculture, déireux de voir ces syndicats s'établir
partout,-de manière a ce qu'il ne reste dans la pro--
vince aucune fabrique non syndiquée, a généreuse-
ment encouragé la création d&)e.ouveLux syndicats,
en offrant une rémunération péctnia ire à ceux qui
les organiseraient. Le nombre de ces syndicats, de
-14 qu'il était l'an dernier, s'e 4t porté à 28 cette année.
Cette augmentation a nécessité la nomination : d'tn
nouvel inspecteur général, celui nommé auparavant
ne pouvait suffire seul à la besogne. Comme la créa-
tion le l'école de laiterie a rendu inutile l'école ani-
bulante que nous avions établie antérieurement, nous
avons confié la nouvelle.position d'inspecteur géné-
ral à M. Sail Côté qui. comme.professeur de l'école
abolie, se trouvait en disponibilité.

Les syndicats ont été, dans le. cours de l'été der-
nier, l'objet d'une inspection toute spéciale faite par
M. J. Ù. Chapais, l'un de nos directeurs, accompagné
de l'un de nos inspecteurs généraux, M. Côté, et de
M. Levingston le professeur pour la fabrication clu
fromage ù, notre école de laiterie. Cette inspection
était faite par M. Chapais en sa qualité officiulle
d'assistant commissaire de l'industrie laitière de la
Puissance et -avait pour but, d'abord de se rendre
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* compte de l'efficacité du fonctionnement des syndi-
cats, ensuite de chercher:les moyens d'amener toutes
.les fabriques de la province à se syrdiquer,.et, enfin,
de'découvrir quelles étàient les fabriques visitées
qui pourraient fournir de bons échantillons.de. fro-
mage et de beurre pour l'exposition de Chicago.

Puisqùe .je viens de mentionner l'exposition de
Chicago,.je ne puis me dispenser de vous.parler un
peu des grands succès qu'y a remporté notre pro-
vince, avec ses.exhibits de beurre et de fromage. Je
ne me propose pas d'entrer dans le détail ce ces
succès qui.vous sont parfaitement connus, publiés
qu'ils ont* été par la presse de la province. Je ne
ferai que mentionner le fait que, sur cent points
possibles à obtenir pour le beurre, .c'est la province
de*Québec qui a fourni l'exhibit qui a remporté le
plus haut.nombre de points, 99, et que celui qui a
fabriqué ce bQürre est le directeur technique de notre
école de laiterie, M. D. Leclerc..

* Pour le fromage,'sür cent points pouvant être ob-
tenus, le plus haut nombre a été de 99k, et plusieurs
exposants de notre province ont atteint ce chiffre,
de concert avec les exposants des autres provinces:

Nous nous sommes donc montrés sousle meilleur
jour possible à cette gi'ande exposition universelle,

-pour ce qui concer'ne les produits de-la laiterie, et
cei eàt d'un immense intérêt pour nous, membres
de la Société d'Industrie Laitière. Ce succès est dû
anx efforts d'hommes dont je veux mentionner les
noins parce qu'ils ont bien mérité de. la patrie et
qu'il.e4 bon que leur exemple soit .cité comme un
encouràgement aux·jeunes gens qui débutent daps
la· voie de l'industrie laitière. Reconnaissance à MM.
llobertson, Chapais, Foster, Taché, Patton, ainsi qu'à

-tous ceux qui leur ont aidé à donner aux prôduits
de l'influstrie laitière canadienne envoyés à. l'expo-
sition colombienne une réputation des plus enviables
Cette réputation vaudra à notre agriculture, dirigée
comme elle l'est presqu'entièrement vers la produe
tion du fromage et du beurre, des milliers de piastres
payés -pour .nos produits .par les consommateurs

.:..étrangers aux oreilles desquels le vent de la publicité
aura porté la nouvelle de nos succès.

-e, me permettrai de suggérer, ici, au nouveau
bureaiu·de direction de notre société qui doit rem-
placer celui actuellement en fonction, *de faire pu-
blier; dans notre prochain rapport une liste des lieu-
feux concurrents de notre province qui ont ou les
honneurs-du 'oncours à Clicago. De cette façon,
leurs noms -resteront comme étant ceux d'hommes
aiborieux, actifs et habiles qui se sont fait honneur
tout en faisant honneur à leur pays.

Et 1 muintenant, messieurs, s'il nous est bien permis
de nous réjouir de nos légitimes succès,- de nous
.énorgueillir de notre belle école de laiterie, de fonder
degrandes espérances pour l'avenir sur l'organisa-
tion de nos syndicats, il ne faut pas oublier que
nous avons autre chose à faire. Un devoir nous reste
à accomplir, celui d'exprimer notre reconnaissance.

époirsocité est à. inme d'accompilir de grandes
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oeuvres, c'est grâce à l'aide libérale qu'elle reçoit des
dispensateurs. des deniers publics. Nos gouverne-
nents n'ont jamnais été kourds aux fréqùents.àppels

que nous leur avons faits, Convaincus qu'ilssont que
nous faisons un sage...eiiploi de leurs largesses qu'ils
ne nous ont pas ménagées. Aussi je terminerai par
deux mots à leur adresse. Le-preier c'est: Merci ;
le second c'est : Encore merci pour les faveurs du
passé; encore, pou· les besoins de l'avenir. Car, mes-
sieurs, notre euvre n'est pas finie. Il nous faut tou-
jours travailler pour avancer de plus en plus. C'est
pour cela que,,sans vous retenir plus longtemps, je
vous laisse aux importants travaux qui vont r*cla-
mer tous vos instants, pendant la durée de Cette
convention.

CAUSERIE AGRICOLE

Causeries agricoles en hiver.

A présent que les travaux de culture sont ter-
minés, que le cultivateur a vendu une partie de ses
récoltes, il a pu se rendre compte des profits réalis'és,
tôut aussi bien que de certaines pertes subies à l'é
gard de récoltes provenant de champs dont la èulture
laissait grandement à désirer,..ou de travaux faits à
contre-temps. Il ne reste. plus "ce eultivateur'qu'à
se préparer.à une nouvelle campagne pour la prio-
chaine saison de végétation, afin de parvenir à aug-
menter davantage le rendement de ses différentes
récoltes, ainsi que la qualité des produits pi-ovenant
de sa ferme ; il essaiera de se rendre com'pte des
échecs éprouvés, afin d'y remédier en corrigeant cer-
tains défauts de culture.

Pour rendre profßtable la préparation à cette ca*m-
pagne agricole, le cultivateur trouverait 'de pré-
dieux avantages en s'entourant des conseils comme
des renseignements de tous ses confrères cùltiva-
teurs. Pour cela rien ne pourrait s'opposerà ce qu'il
utilisât les longues soirées d'hiver à provoquer des
causeries familières pouvant alternativent être
tenues.tantôt chez un cultivateur, tantôt' chez' 'in
autre, dans différentes parties de la paroisse. Pour
assurer davantage le succès do ces causeries famili-
ère elles devraient nécessairement être-soùs la di-
rectidn des cercles agri.coles, le secrétaireprenant avis
.des-directeurs pour tracer -à l'avance le programme
des sujets à être discutés pendant la soirée. Ce serait
un moyen de donner plus de suite aux sujets pro.
proposés, d'attacher plus d'importances à ces discus-
sions, et en outre d'y. attirer chaqueufoiš, un plus
grand nomùbre de cultivateurs,



GAZETTE DES CAMPAGNES 33

..Par, la, discussion sur di fférents sujets signaIés clue.L air otlst ýu o'-e* cts
d'avance à l'attention des cultivateurs, afin qu'ils tant po lesIabours, les semailles les moissons, etc.,

puissent se préparer à prendre part par lusage d ces différents instrulaent, influe aussi
d'une manière profitable, ils ne pourraient manquer grandement dans la qualité et le grandrendement
de s'instruire imutuellement quant aux meilleurs dans lescdifférentes récoltes, comme: des conditiOs
procédés:de culture à adopter, et ainsi arriver à la dans lesquelles dies ontêté mises en grange :oU
découverte de moyens nouveaux et économiques, au- portées sur les marchés
point le vue de la culture et de la direction lucrativ'e Cependant ce progrüs toujours croissnnL*îque lon
d'une ferme; ils s'initieraient mutuellement à la constate en faveur de 'agriculture n'a,: pase
connaissance de ce qui pourrait le plus favoriser atteint le perfectionnenë nt qu'il est Suscêptilile d'at
l'industrie laitière, ou de toute autre industrie agri- teindre non-seulement au pint (e vue destravaux
cole d'une égale importance pour le cultivateur, de de culture, mais aussi le nexploitation desniiuenses

..mêmeque. pour les éonsomamateurs qui y trouve- respources enfouies dans lesol et.qu'il m onient
itaussi leur avantage, si les frais de culture d'utiliser en. temp: opportun, pour activer s végé-

4taient'plus'réduits et les récoltes d'un, plus grand tation des plantes utiles et.nécessaires iêmes à la
rendement, favorisant aindi la vente des denrées bonne exploitation d'une forme:' ce qui nécessitera
agricoles à.un prix-plus réduit. .d'actives et persévérantes recherches et une

ne des grandes objections faites sur les avantges vation constante sur la mao is la g n des
qu'il y'a de se livrer* à l'exploitation -d'une ferme plante-.- La terre.possùède dpns son sein 'un trésor
c'estý que, -uivit cun grand nombre de gens, ceux inepuisable en faveurddu cultivateur, pour l'avantage

'.qui cultivent la'térre'sont soumis à de-'pénibles et dle la végétation des plantes que Dieu a si large ment
trop rudestravaux. -Il peut y avoirdu vrai dansacet et abnd ent mis à la disposition s du laboureur
avancé,. mais comparé 'au travail du plus grand des chainps; trésor que par son travail il e'av qudà
nombre d'ouvriers des villes, ceux-ci, s'ils ou- exploiter avec cnstan d 'et prsévérance, .puren

étaient plu réduit ees ples réconds d'uaplungan

vaien, choisiraient certainement le travail d s ob ages.
champsconme étant moins.pénible, le plus saube Pour que l'exploitation du ol soit faite avec avan-

et e lu asué.Pour. le 'cultivateur-,,le temps des tage et à la -hauteur du perfectionnement -auquel il
rudes travaux ne dure' tout au plus ue six nois, est possible d'atteindre, il-faut que les cultivateurs
et il a pour ainsi ire le reste de 'l'année à se reposer, lui accordent tout le concours possible Le travail
sans diminution, de salaire, seulement 'que de se des sociétés d'agricultur uni à celui des cercls agri-
donner le trouble d'utiliser ses récoltes de manière col s ne saurait être e trop pour atteindre ce but,
à être profitables à l'exploitation de sa ferme. Plus travailler à faire 'progresser l'agriculture. L'un des
le travail, du printemps à l'automne, aura été fait moyens d propagande leplus efficace serait'd'orga-
avec soin et suivant les données d'une bonne culture, -iser des causeries agricol s familières, *uoique le
plus le cultivateur aura obtenu en compensation but de ces deux associations soit tout différent. Par
,d'abondantes récoltes qu'il devra utiliser avec - éco- 1 leurs expositions de produits agricoles, les sociétés
nomie et profit sur sapferme, dans le cours de l'hiver pour but de signaler l'attention

ete cutveer plu assri Pour le cultivateur, aevtepsade

Il n'en est pas ainsi de l'ouvrier des villes qui mois, c e
satisfi qu'en autant qu'il peut obtenir de l'ouvrage par un travail soutenu et la bonne direction d'une
pean t dintoute l'année, quelque durqu'il soit, -car du ferme. De leur côté, les cercles agricoles"ont pour
ùunent'que le travail- manque, son salaire lui'- fart mission d'instruire le cultivateur sur l'art de bien
aussi défaut, et le plus souvent il n'a pas en réserve cultiver une terre et d'adopter les moyens les plus
les provisions dont le cultivateur peut disposer. propres à procurer le bonheur dans les familles.

Quoique l'on dise du travail du cultivateur, au- *Les membres d'une-socié,té d'agriculture sont ti op
jurd'hui il n'est rienb comparé à ce qu'il était autre- disséminés dans un 'comté pour organiser, sous son
fois. Chaque année, par l'usagef d'instrumients d'agri-' contrôle, des causeries agricoles, mais le cercle ari--
culture nouveaux et la plupart perfectionnés le cul- <cole. dont'les membres résident dans'une umême pa-
tivateur exécute pour ainsi dire tous les travaux (1 v roisse, peuvent facilement atteindre ce but. Les be-
laeferme 'avec plus de.acilité, 'plus promptement et soins du cultivateur d'une mme paroisse sontpour
plus efficacement pour l'avantage des différentes ainsi-dire les m ies, au point de vue de labulturc

exlitraeccntac. e' sééace' u e
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comme celui qui leur est offert pour- opérer la
vente de leurs produits; le sol des différentes parties
d'une paroisse diffère guère en qualité, et s'il laisse
à désirer sous le rapport de la fertilité, ce ne peut
être que par le défaut de bonne culture ou la iégli-
gence du propriétaire d'une telle ferme. Sous ces
conditions, les cultivateurs sont en meilleur état de
se rendre mutuellement service en travaillant de
concert à faire progresser. l'agricul turc dans leur
paroisse. Ils .accepteront, à n'en pas douter, les con-
seils et les recomnmandd!ions (les cultivateurs qui
savent bien réussir dans l'exploitation d'une ferme,
mais ils auront toujours de la défiance à mettre en
pratique les avis de ceux qui leur sont inconnus.

Les cultivateurs qui prendraient ainsi part aux
causeries familières discuteraient ensemble l'opporr
tunité qu'il y aurait d'acheter telle ou telle espèce
de grains ou graines ; ils pourraient avec avantage
en confier l'achat aux directeurs du cercle agricole,
et même avoir recours à d'autres moyens avantageux
à leur crlture. Par exemple, la souscription annuelle
de $1 à 82 par année, (le la part de chaque membre
serait un bon placement si elle était utilisée à l'éta-
blissement d'un champ 'à expériences dans la pa-
roisse et à la culture de grains de semence. Il n'y
aurait que le loyer du terrain, l'achat de quelques
instruments d'agriculture qui seraient aussi utilisés
par les membres du cercle agricole et les frai.s de
cultr.re qui entraîneraient à des dépe nses en argent.
Quant aux grains et graines ils seraient fourni,
comme on le sait, par ceux qui dirigent les grandes
fermes expérimentales. Ce premier pas serait un
moyen de propager dans les campagnes les essais de
toutes sortes qui seraient avantageux en ce que tous
les cultivateurs pourraient facilement se renseigner
en suivant de près les résultats obtenus dans un
champs à expériences 'sous la direction du cercle
agricol.

Production de fruits de toutes sor'es

Le cultivateur actif, ayant souci de son art, ne
manque jamais l'occasion qui lui est offerte de
temps à autre d'en retirer le plus grand avantage
possible. Son attention ne se porte pas seulement
sur la production de plantes fourragères nouvelles
pouvant lui assurer le succès dans ses cultures, mais
de pius sur toutes espèces de végétaux d'utilité gé-
nérale, d'une vente *facile et lucrative.

Les observations constantes du cultivateur doivent i

se porter sur tout ce qui pourrait assurer le succès

de son exploitation agricole. Il devra soigneusement
scruter les opérations multiples de la.végétation'de
toutes espèces de plantes: fruits, légumes, etc. dont
il pourra tirer un bon parti par la, veiite, en faisan't
le choix de bonnes variétés et en leur accordant les
plus grands soins de culture. Il -n'est pas ·donnéi.f
tous les cultivateurs de pouvoir se livrer à toutes
les recherches et à toutes les expériences nécessair.es

pour atteindre ce but, mais il peut profiter largement
des renseignements qui lui sont donnés à ce sujet et
les mettre an pratique autant qu'il lui sera pössile
de le faire.

A l'heure qu'il e.:, la recherche de nouvelles es-
pèces ou variétés de fr.uits, de légumes et même de
fleurs est devenue plus que jamais un but plein
d'attraits de la part'des horticulteurs.-La fondation
d'une école spéciale d'arboriculture et d'horticulture
a donc sa grande utilité pour atteindre ce but, et
disséminer :ces connaissances dans nos. campagnes.
C'est dans ce but qu'une école d'arboricultui-e et
d'horticulture a été établie à Oka, sous la direction
des RR PP. Trappistes, qui donneront-à -la fois un
enseignement théorique et pratique sur ces branches
de l'agriculture.

Les connaissances que.. ces religieux possède t
quant au jardinage, à l'horticulture et à l'arboriel-
ture se coin muniquent d'un monastère à l'autre pour
être étendues dans tous les pays où ces religieux-
agriculteurs ont des monastères. Leur travaux, tou-
jours.si réguliers,. faits avec soin et persévérance,
ont par là la continuité nécessaire que procure l'ap-
plication successive de la science agricole jointe à la
pratique journalière de cet art qui avec la prière est
leur unique occupation. Les recherches faites par
ces religieux en fait d'agriculture n'ont pour:ainsi
dire pas d'arrêt; des découvertes nouvelles et tou-
jours de plus en plus améliorées sont faités sans
cesse l'une après l'autre par ces religiex qui se suc-
cdent dans les monastères pour en remplir le cadre,
depuis même plusieurs siècles et auxquels les pays
d'Europe leur doivent les plus grandes découvei-tes
à l'égard de tout ce qui peut être utile à l'agriculture.

Dans notre pays, une telle mission toute de dé-
vouement et d'abnégation de la part de ces religieux J
agriculteurs, aussi bien à Mistassini, à Manitoba

qu'au Lac des Deux- Montagnes, ne peut manquer
l'être utile aux cultivateurs et comme conséquence
au pays tout entier. C'est pourquoi, l'appui auque
Is ont droit ne doit pas leur manquer, car ils ren.
iront au centuple l'encouragement qu'on leur aura

ZIAri

r f

ESGAZETTE DES CAàEPAG14



GAZETTE DES CAMPAGNES 335

porté dès le début de leur établissement, propre .1 ment, mais tout ce qui en provient diminuera en

famoriser si largement 'agriculture et à apporter quantité et en qualité : lait, beurre, viande, etc. C'est

dan, leur voisinage de salutaires conseils et de pré- alors que le cultivateur proclamera. bien haut, et

cieux enseignements. à tort, que l'agriculture ne paie pas, parce que, soit

Nombre de variété de fruits acclimatés_ depu.s par défaut de connaissances,. soit par insouciance, il

longtemps dans le pays dépérissent visib!ement par aura négligé ce qui pouvait le plus contribuer à fa-.

l'appauvrissement successif d'une -greffe troplong- voriser la culture de sa terre. Dans ce même temps,
teips renouvelée, et pour d'autres causes. Les rein- les déceptions se feront vivement sentir; sans pou-

placer par de nouvelles variétés meilleures, ou au voir cependant remédier à cet état de choses, par le
moins aussi bonnes, est une mission à la fois utile îhanque de moyens pouvant faciliter les travaux

et intéressante. Cet état de chose ne peut être changé d'améliorations de culture par trop négligés et pour

pnr un seul homme, quelque dévoué qu'il soit c'est ainsi dire à l'abandon depuis un trop grand nombre
Une oeuvre dont l'accomplissement n'est possible que d'années.

par une association ou une institution particulière
dans le but d'y enseigner la théorie et la pratique

du jardinage, de l'horticulture et de l'arboriculture, Choses et autres

,afin d'en donner des éclaircissements et les plus ' it sel e». agricultur.-Lc sel peut tre cm-
grands avantages possibles. Sous la direction des ployé comme engrais pour 1,!s terres arables. Il réveille la

RR. PP. Trappistes, comme à Notre-Dame des Deux- fertilité des terrs incultes. Il peut sarvirà prévenir la o;-.
ea rie des blés. Il préserve les semences des attaques ds in-

Mion)%tagnies, lebtresu'i tepu fccniýtsectes. Il favorise la végétation des planites'ohéa-,incuses. Il
atteint,' et déjà les bons résultats obtenus se font. augmente le produit dcs prairics. Il corrige les foins et

actuellement sentir, car le vaste champ à expériences améliore leurs qualités, I rend plus nourrissa'ts les
que es eliieux posèdnt e arresfruiier deplantes fourragôres grossiôrcs; les fourrages humides' sont

que.ces religieux· .possòdent en arbres fruitiers de '
rendus moins nuis:blcs .par l'usage du sel. Le sel entre-

toutes sortes leur periet même d'en faire largement tient la santé des bestiaux et il la préserve des différentes
la distribution dans nos campagnes, sur demanda, maladies.

La propurtionr d sel ' aemplbye r dans chacun des a

ployécoinm enguls por lesterre arabeS. I r-ve-le-l

e p p ,, . p
l'enseignement théorique et pratiq'ue du jardinage
et de l'arboriculture qui y est donné contribuera

grandement à étendre davantage la culture des
fruits dans nos campagnes

Culture des plantes fourragères

La production des plantes fourragères et même
des plantes-racines est'iécessairement la base ('une

boióne agriculture, puisque c'est surtout de l'abon-
dance de ces plaiites que dépend le succès d'une ex-

ploitation agricole, d:rigée.4'une manière profitable
et éconqmique.

C'est pourqi.1oi l'industrie laitière, qui nécessite la

proÀliction d'e plantes fouidagères de toutes sortes,
et ïiômne de plantes-racines, ne doit pas être négligée.

Sans le secours , de ces plantes, la ferne rie saurait

être tenue da*ns un bon état de fertilité, car dan. ces

coiditijs le cultivateur sera obligé de réduire le

nolibm-e-de ses bestiaux. En agissant ainsi, il diiii-

nuerla la prôduction de ses'engrais, qui a!ors seron't

insunisants.A entretenlir la fertilité du sol. Tout alòrs-

seraii souffr*ance .dans la forme: les récoltes .ne

éeront as )àlia t.médiocrca ou de faible ende-
.............. renck'*

cités plus haut, doit varier ; nmais elle ne peut être in,li-
quée d'une manière précise. L'expérience pratique doit
seul le guider dans les prop'ortiois à utiliser pour obtenir
le but qu'il a en vue, soit pour la cons.:rvatio·i des plantes
fourragères, soit pour prévenir la rouille da blé, pour
soustraire son grain aux attaques das insectes. etc.

L'application des engrais à la culture des plantes. -Les
engrais se composant de diffiérents élém2nts susceptibles de
devenir des principes d'assimilation pour les végétaux,
dans des circonstances égales et lorsqu'ils sont de même
nature, ces matériaux agissent toujours en raison directe
de leur quantité. Ainsi, l'un des points les plus importants,
c'est de mettre à profit, autant que possible, tout t'engrais
que l'on a pu se procurer.

Les plantes le s'assimilant les principes constituants de
l'engrais, lorsque la dissolution en est effectuée, il fait re-
chercher quelles sont les circonstances les plus favorables
Pour que c:tte dissolution ait lieu. et examiner dans quel
éiat l'engrais doit être employé En appliquant au sol l'en-
grais à l'état frais, la dissolutioni en est diffliile, mais sa
lente décomposition est utile aux plantes.

An contraire, en appliquant l'engrais après sa formenta-
tion, les végétaux sont stimulés touzt-a coup par une grande
quantité de parties solubles qui parviennent à leurs racines.
Mais les premiers produits de la fermentation évapcrés
sous formu gaz.ise sont enitèreuxent perdus pour cuir
d'où il faut c-nelure que plus il y aura de produits utiles
ft obtenir le l'engrais trais que de l'engrais consomm5, mais
que ses effets sont plus lents.
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Nos remerciements à «M M. J. B. Rolla
Montréal pour l'envoi de l'almanach de. ce
de la province de Québec pour l'année 1S94.
petit livre devrait se trouver au foyer de tou
familles de cultivateurs.

Le sel cone cigrais.- Une (Ix périfece
ferme expérimcntale aux Etats-Unmis, a pro
commun, emplyé coinime engrais, bôte sing
végétation dées légunmcs, et les rond moins s
recevoir les ficheuscs impressions du froid
ment de température. La moitié d'une pl
semés pour primeur reçut du sel pour engrais,
tié du.fumier ordinaire. Sur lai partie qui a
sel, les pois produisirent cinq fois plus que s
furent récoltés trois seumaines plus tôt. Coumm
périence, il ne faudrait utiliser qu'une petit
sel, et augmenter la quantité suivant qu'il se

Souitit aie, ican c rine.-voici ce que
kiisoi l tisvalley, lid , dit : Minlade
an- le maladies le i!er , lib lusse d'estom
et indigest mion, anliès avoir osnyé inntms es
mèdes j'ahelituî;i iue I ousteile dlu " Soimili A
vilne " qi ima raIn pari .1 s.eusuge $650 d1 'au
ments. C'e.>t lu imeilleumr r. mèle a utiliser.
conivainee .tf Imi[es l'essai d'une boiaiciile.

English. Sp:wriî. Linbncimt - .Fait dispara
meurs dures tit. ulluses, rovenant t'accid
chevaux, vessigons, goi umes, Km rOs, eitorss
do la gorg<, toux, etc. Uusagi- d'iuine bomituil
dicanent epiamigie S50

Toliait san italire de Woolford-Guiér*it les
sons chez les hommes et les animiiaux en 30 i

Rihumatiisme guri en un jour.-Le " Sou
Rhiniiatic Unri "l guérit. le rhnimatismn et
dans &Il on ris jmars. Sn. airtion su le sys
mnarquable et mystérieux ; il eulève toujours
intl qui dis:,araît immuédiatement. La p'reiiiè
duit un grand sontlaigemnt.--Prix 75 ets.

En vente ici chiez M. L. A. Paquet.
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Cinment depomncs de terre avec lepla

On pren.d une partie le pommes .de terre q
lange avec ieuf parties du pm!âtre bien tami
gâcher le tout ensemble puis l'employer coii
du plâtre ordinair.e. Les murs nmimiuits avec
de ciment sont d'une bonnu solidité.
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